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Préface

La jeune génération, dont vous et moi faisons partie, souffre souvent de n’être pas assez consultée quand vient le moment de prendre des décisions qui concernent directement son présent et son avenir, tant dans les domaines politique et social que dans le domaine éducatif. Intégrés dans le système scolaire depuis notre tendre enfance, nous nous sentons parfois victimes d’une machine étouffante et inflexible, dont nous comprenons mal les rouages et qui tantôt nous brime, tantôt nous paralyse.

S’il existe des contraintes liées à la nature même de tout système éducatif (comme l’obligation de couvrir un programme donné et de démontrer un niveau de compétence suffisant afin de recevoir un diplôme), ne reste-t-il pas à chaque étudiant une certaine marge de manœuvre, un champ d’action où il lui est possible de prendre librement ses décisions ? Oui, assurément — et fort heureusement d’ailleurs ! — car ce domaine privilégié où l’étudiant règne en maître absolu, c’est lui-même.

L’étudiant, loin de constituer le produit passif d’un système ou la victime impuissante d’un professeur ou d’une matière, représente l’acteur-clé tout au long de son parcours d’études. Il ne se contente pas de subir règlements et consignes, mais agit plutôt à se construire lui-même en tant qu’être pensant, s’ouvrant sur le monde. Au lieu de se demander seulement comment apprendre pourra lui être utile, il se questionnera sur la façon dont lui-même pourra être utile à son apprentissage.

« Aide-toi et le ciel t’aidera », disaient nos grands-parents. Encore aujourd’hui, ce vieil adage nous incite à l’action : si l’étudiant veut recevoir quelque chose de ses cours, de ses professeurs, de son établissement scolaire en général, il doit d’abord se donner lui-même avec toute son énergie. Or, le carburant qui produira cette énergie, auprès duquel l’étudiant puisera ses forces, c’est sa motivation.

La motivation à apprendre comporte essentiellement deux composantes : d’une part, le regard que l’étudiant porte sur lui-même ; d’autre part, sa façon d’envisager sa tâche d’apprentissage. Considérons d’abord ce regard de l’étudiant sur lui-même. Apprendre, c’est modifier les connaissances qu’on possédait déjà, c’est élargir sa vision du monde, c’est se transformer soi-même activement. « Connais-toi toi-même », disait Socrate il y a plus de 2 000 ans : l’étudiant qui souhaite agir véritablement sur lui-même lors de son apprentissage doit d’abord bien se connaître. Quelles sont mes forces, mes faiblesses lorsque j’apprends ? Quelle est pour moi la manière d’apprendre la plus efficace ? Comment dois-je interagir avec mes professeurs et les autres étudiants pour retirer davantage de mes apprentissages ? En quoi pourrais-je me modifier moi pour que mes performances en apprentissage se transforment ? Voilà autant de questions qu’un étudiant pourrait se poser avant de s’inscrire dans un programme ou un cours, ou alors lorsqu’il sent le besoin de s’améliorer, à propos de ses études dans leur ensemble ou d’une matière en particulier.

Quant à la façon dont l’étudiant envisage sa tâche d’apprentissage, elle est appelée elle aussi à évoluer. Une activité, quelle qu’elle soit, n’a pas de sens en elle-même : c’est la personne qui l’accomplit qui lui attribue une valeur, une signification. Le geste d’apprendre prendra donc le ton, la couleur que l’étudiant lui attribuera, il deviendra ce que l’étudiant voudra bien faire de lui : une activité agréable ou déplaisante, possible ou impossible, enrichissante ou insignifiante. Que veut dire ce programme ou ce cours pour moi ? Quel rôle joue-t-il dans ma formation ? Ai-je le contrôle sur les tâches qu’il me demande d’effectuer ? Telles sont les réflexions qui pourraient habiter un étudiant au moment de choisir un cours ou un programme, avant d’entreprendre un travail de session, avant de se préparer pour un examen. Et seul l’étudiant lui-même détient les réponses !

La motivation à mieux apprendre, à mieux se connaître comme étudiant, à mieux percevoir sa tâche d’apprentissage, ce n’est pas l’apanage des forts uniquement. On ne naît pas intrinsèquement motivé : on le devient, en connaissant des hauts et des bas, en se remettant parfois en question, en étant plus ou moins actif dans ses tâches d’apprentissage. La décision de stimuler ou non sa motivation appartient à chacun : forts comme moins forts, tous peuvent progresser et se dépasser eux-mêmes s’ils choisissent de se donner le coup de pouce nécessaire, au moment et à l’endroit opportuns.

Le livre que vous tenez entre les mains vous présente justement une panoplie de formes de coups de pouce, dont plusieurs sauront sans aucun doute vous rendre service. Par ses tests d’évaluation, il vous permettra de prendre le pouls de votre motivation, de dresser le bilan de votre santé d’étudiant. Par les réflexions, les démarches et les stratégies qu’il vous propose, il vous aidera à progresser dans vos perceptions de vous-même comme étudiant et des tâches d’apprentissage qui constituent votre « profession » actuelle — une profession dont vous ne pourrez jamais vraiment prendre votre retraite !

Cette part de responsabilités que vous déciderez peut-être d’assumer dans cet immense système éducatif dont vous faites partie peut vous sembler lourde à porter et exigeante à plusieurs égards — il est certes plus facile de se laisser guider passivement, presque sans intervenir, que de s’analyser constamment pour prendre des décisions avec le lot de conséquences qui les accompagne. Cependant, n’est-il pas grisant de sentir qu’on possède soi-même les clés de sa réussite et que nul ne contrôle mieux que soi ses sentiments à l’égard de son métier d’étudiant ? Les chemins de la connaissance se révèlent parfois accidentés ou sinueux, mais ils peuvent mener très loin…

Pascale Lefrançois

février 1997
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LA MISE AU JEU

Une nouvelle façon de concevoir l’apprentissage

Il y a chez tout élève une âme de spectateur qui ne demande qu’à être séduite. Combien de fois n’avez-vous pas pensé, au sortir d’un cours, à la performance à laquelle vous veniez d’assister en des termes qui rappelaient le monde du spectacle ? Lorsqu’on vous demande de nommer vos meilleurs professeurs, vous pensez d’abord à ceux qui vous font rire, qui expliquent bien, qui semblent parfaitement à l’aise devant la classe. Bref, les professeurs que vous appréciez sont souvent ceux qui donnent le meilleur show. Vous considérez, non sans raison, qu’il est du devoir du professeur de capter et de retenir l’attention de ses élèves. Des heures de passivité devant le petit écran vous y ont déjà préparé. Et des siècles d’enseignement magistral dans les collèges et les universités, à des époques où le seul accès aux connaissances était la transmission orale, bien avant la multiplication des livres, des moyens de radio et de télédiffusion, bien avant l’apparition d’Internet, ont concouru à installer dans la tête des professeurs et des élèves une culture de l’enseignement qui fait de l’élève le spectateur passif des cours qu’il suit et que ses professeurs préparent et donnent comme s’il s’agissait d’un spectacle. Cette culture nourrit vos attentes et c’est elle qui vous fait apprécier vos professeurs selon des critères qui n’ont souvent pas grand-chose à voir avec l’apprentissage réel que vous faites en classe. Il arrive parfois qu’un professeur corresponde à cet idéal et sache vous transmettre son enthousiasme pour ce qu’il enseigne. Mais il lui est difficile de maintenir un intérêt constant pendant les longues heures d’enseignement qu’il doit passer avec vous. Même le plus grand artiste finirait par vous lasser si vous deviez passer quarante-cinq à quatre-vingt-dix heures avec lui dans une même session. Le plus souvent, le spectacle, lorsque vous le regardez comme s’il s’agissait effectivement d’un spectacle, ne lève pas. 

Autrefois, à côté des connaissances théoriques que l’on diffusait par l’entremise du cours magistral, existait un autre type d’enseignement qui transmettait des habiletés qui ne pouvaient s’acquérir autrement que par une longue pratique sous la supervision d’un maître dont le talent était reconnu. L’apprenti et le maître vivaient une relation dont le but était de transmettre un savoir-faire de génération en génération et de faire en sorte que l’élève en vienne à dépasser le maître. Ce type d’enseignement, axé sur l’apprentissage de l’élève, devrait être une inspiration pour le professeur d’aujourd’hui puisqu’il s’agit davantage maintenant pour le professeur de transmettre des habiletés et d’outiller l’élève pour qu’il puisse s’adapter aux exigences d’un monde en perpétuel changement. En tant qu’élève, vous devez, selon la formule employée par de nombreux intervenants depuis plusieurs années déjà, apprendre à apprendre. Cette nouvelle conception de l’enseignement permet également de répondre à un autre besoin, tout aussi impératif, celui de la motivation scolaire et de la lutte au décrochage. Des recherches ont révélé que les élèves qui ont à faire des choses en classe maintiennent davantage leur intérêt pour le cours et réussissent mieux. Se mettre au travail devrait devenir le mot d’ordre de l’élève qui se préoccupe de sa réussite scolaire comme nous l’avons eu à l’esprit tout au long de la conception de cet ouvrage.

Ce que nous vous proposons maintenant ne représente pas moins, par rapport à votre façon habituelle d’envisager l’enseignement, qu’un virage de 180 degrés. Au lieu de vous voir comme un spectateur et d’assister à vos cours comme s’il s’agissait d’un spectacle, vous devrez concevoir votre rôle comme celui d’un joueur de volley-ball, appartenant à une équipe, votre groupe-classe, ayant un entraînement à subir sous la supervision d’un entraîneur, votre professeur. L’objectif de cet entraînement : faire de vous le meilleur défenseur, ou le meilleur attaquant, ou le meilleur passeur qui soit.

L’entraîneur vise des objectifs à court et à long terme. Il cherche à former les meilleurs joueurs et il cherche à gagner chacun des matchs prévus au calendrier. Il aura pour cela un plan d’entraînement et des plans de match. Il rencontre donc ses joueurs et cherche à leur transmettre sa vision du jeu. Il les fait répéter, apprendre leur position sur le terrain, s’exercer à différentes stratégies. Il divise son équipe en deux pour les besoins de l’entraînement. Il veille particulièrement à insuffler à l’équipe un esprit de corps capable de conduire à la victoire. Quand vient le temps de rencontrer l’équipe adverse et de disputer le match, l’entraîneur n’est pas sur le terrain. Il reste au banc. La victoire est maintenant entre les mains des joueurs. Nous pouvons reprendre chacun des termes de notre analogie et l’appliquer à l’apprentissage en classe. 

Au lieu de vous voir comme un spectateur et d’assister à vos cours comme s’il s’agissait d’un spectacle, vous devrez concevoir votre rôle comme celui d’un joueur de volley-ball, appartenant à une équipe, votre groupe-classe, ayant un entraînement à subir sous la supervision d’un entraîneur, votre professeur. L’objectif de cet entraînement : faire de vous le meilleur défenseur, ou le meilleur attaquant, ou le meilleur passeur qui soit. En tant qu’élève, vous devez arriver en classe en pensant à ce que vous avez à faire. Vous devez vous efforcer d’être actif même dans l’écoute des exposés magistraux. Ce qui ne veut pas dire bouger tout le temps ou interrompre le plus souvent le professeur, mais avoir votre technique de prise de notes, vous poser des questions et en poser au professeur lorsque des points sont restés obscurs, etc. Vous devez toujours penser à long terme : Comment aurai-je à démontrer que je comprends et maîtrise les connaissances qui me sont transmises ? Cette compétence que vous devez acquérir doit vous servir de phare pour organiser l’ensemble de l'information, tant théorique que pratique, que vous transmet votre professeur. Autrement dit, vous devez penser à votre apprentissage.

L’entraîneur vise des objectifs à court et à long terme. Il cherche à former les meilleurs joueurs et il cherche à gagner chacun des matchs prévus au calendrier. Il aura pour cela un plan d’entraînement et des plans de matchs. Il rencontre donc ses joueurs et cherche à leur transmettre sa vision du jeu. En tant qu’élève, vous devez constamment chercher à organiser l’information reçue et faire en sorte qu’elle ait du sens pour vous. C’est généralement par le plan de cours que vous aurez accès aux objectifs et aux compétences visés par votre professeur, mais vous ne devez pas hésiter à en discuter avec lui chaque fois que vous ne comprenez pas bien le sens de ce qu’on vous demande de faire ou l’intérêt de l'information dispensée.

Il les fait répéter, apprendre leur position sur le terrain, s’exercer à différentes stratégies. En tant qu’élève, vous pensez d’abord aux apprentissages que vous avez à faire, vous vous préoccupez de vous rappeler l'information que vous recevez, de la compréhension que vous en avez, de la réutilisation que vous aurez à en faire dans d’autres contextes. Ces préoccupations vous amènent à concevoir votre rôle autrement qu’en simple récepteur d’information que vous captez plus ou moins selon votre humeur. Vous devriez connaître minimalement le fonctionnement de votre mémoire, la façon dont l'information s’organise dans votre mémoire et accorder à l’étude le temps et l’effort nécessaires pour maîtriser les connaissances tant pratiques que théoriques.

Il divise son équipe en deux pour les besoins de l’entraînement. Il veille particulièrement à insuffler à l’équipe un esprit de corps capable de conduire à la victoire. Le professeur peut propager l’esprit d’équipe et soulever le désir de participer chez ses élèves. Mais, en tant qu’élève, vous avez vous aussi un rôle à jouer pour que le climat de classe soit propice à la participation de tous. Vous devez respecter les autres, savoir intervenir correctement, respecter les règles en cours et faire tout en votre pouvoir pour que l’atmosphère en classe soit centrée sur l’apprentissage. Lorsque vous vous engagez dans un travail d’équipe, vous devez collaborer à la mesure de vos capacités et faire votre juste part. Vous pouvez même chercher à étudier avec d’autres qui sauront vous stimuler et vous apporter des éclaircissements avec le même sérieux que vous êtes vous-même prêt à y mettre.

Enfin, quand vient le temps de rencontrer l’équipe adverse et de disputer le match, l’entraîneur n’est pas sur le terrain. Il reste au banc. La victoire est maintenant entre les mains des joueurs. La réussite scolaire est, dans notre esprit, une responsabilité partagée entre le professeur et l’élève. Le professeur a le devoir de mettre toutes ses ressources et ses énergies à votre service en tant qu’élève mais, en définitive, vous seul décidez de vous engager et de fournir le temps et l’effort nécessaires à votre apprentissage. Le succès, en ce sens, repose sur vous.

Les interventions que nous vous proposons pour faciliter votre conversion au rôle de joueur de volley-ball ont été élaborées en fonction de cinq variables agissant sur la motivation de l’élève sur lesquelles il vous est possible d’exercer une certaine influence. Ce sont : la perception que vous avez de votre compétence à acquérir et à utiliser des connaissances, votre perception de l’importance de la tâche à accomplir, la perception que vous avez de pouvoir contrôler ou non les événements scolaires que vous vivez, votre engagement cognitif, et finalement votre participation en classe. Trois de ces variables sont appelées déterminants parce qu’elles déterminent, influencent directement les comportements scolaires. Ce sont les trois perceptions. Les deux autres variables sont appelées indicateurs parce qu’elles sont justement ces comportements influencés par les perceptions bien qu’elles exercent aussi à leur tour une influence sur les perceptions ; elles indiquent donc si vous êtes motivé ou non pour vos tâches scolaires.

Qu’est-ce que la perception de sa compétence à acquérir et à utiliser des connaissances dans un cours et quel est son rôle dans la réussite scolaire ?

La perception de votre compétence se réfère aux croyances que vous avez en votre capacité à utiliser efficacement les connaissances et les habiletés que vous avez déjà, de façon à apprendre de nouvelles connaissances et à utiliser de nouvelles habiletés. Vous avez acquis cette perception à partir de vos réussites et de vos échecs antérieurs, de l’observation des autres, de l’opinion des autres à votre sujet, des réactions que vous avez devant certaines tâches à accomplir (par exemple, transpiration ou battements du cœur à l’approche d’un examen, etc.).

La perception de votre compétence à accomplir une tâche ne s’est pas faite automatiquement à partir d’une expérience de réussite ou d’échec, mais c’est la combinaison et la répétition de la présence des différents indices qui ont façonné votre perception de votre compétence à accomplir une tâche. Par exemple, si dans un cours d’éducation physique, à chaque fois que vous vous trouviez sur la poutre votre cœur battait la chamade et que vous étiez incapable d’accomplir les exercices demandés, et que la très grande majorité des autres élèves y arrivaient, il y a une forte probabilité que vous ayez développé une perception de vous comme étant incompétent à la poutre.

La perception de votre compétence influence de façons diverses votre comportement. Ce système de perception affecte votre choix d’activités, votre investissement d’effort pour accomplir une tâche, votre persévérance et votre taux d’anxiété lors de difficultés ainsi que votre sentiment de découragement à la suite d’un échec. Si vous vous percevez comme peu compétent pour accomplir une tâche, vous ne serez pas porté à choisir cette tâche. Par contre, si vous vous percevez compétent, vous serez porté à choisir des activités où votre compétence pourra s’exprimer, vous serez porté à y investir plus et à y persister plus longtemps, même lorsque vous rencontrerez des difficultés. La perception de votre compétence influence donc vos apprentissages scolaires.

Qu’est-ce que la perception de l’importance des tâches à accomplir dans un cours et quel est son rôle dans la réussite scolaire ?

La perception de l’importance d’une tâche se réfère à la signification, à la valeur, à la portée que vous attribuez à une tâche scolaire. Si vous accordez peu d’importance aux tâches à réaliser dans un cours, vous serez peu enclin à vous engager, à investir et à persister dans ces tâches scolaires. Ce manque d’engagement et d’investissement pourra affecter négativement vos performances scolaires et, par ricochet, affecter négativement votre perception de votre compétence.

Si au contraire vous percevez l’apprentissage comme important en soi, vous serez plus porté à acquérir de nouvelles habiletés, à maîtriser de nouvelles tâches, donc à développer plus vos compétences que l’élève qui perçoit la performance scolaire comme étant peu importante. Il est essentiel, selon nous, que vous valorisiez la tâche à accomplir dans le processus d’apprentissage et que vous compreniez pourquoi cette tâche est importante. Il nous semble effectivement difficile que vous vous engagiez, que vous vous impliquiez et que vous persévériez dans une tâche quand vous ne percevez pas la signification et l’importance de la tâche que vous avez à accomplir dans le processus global d’apprentissage et de formation. Il est donc important que vous saisissiez l’importance des tâches dans l’immédiat, mais il est utile également que vous perceviez l’importance des tâches scolaires pour le futur. 

Qu’est-ce que le contrôle de la tâche et comment les causes que vous attribuez à des situations scolaires peuvent-elles avoir un effet sur vos réussites et vos échecs scolaires ?

Les causes qu’on attribue à une situation et leurs caractéristiques indiquent si une personne croit qu’elle a une responsabilité dans la cause de l’événement et si elle a un certain pouvoir sur cette cause ou si, au contraire, elle croit que la cause de la situation est due à des personnes ou à des circonstances étrangères à elle et hors de son pouvoir. Percevoir qu’une cause est sous son pouvoir influence le comportement d’une personne. 

Lorsqu’un événement important vous arrive, vous cherchez probablement à savoir pourquoi l’événement est arrivé. Vous cherchez donc à déterminer les causes de l’événement, et ce, pour satisfaire votre besoin de compréhension. Vous vous demandez peut-être : «  Pourquoi ai-je de la facilité à comprendre les textes obligatoires à lire dans une matière donnée alors que d’autres élèves semblent avoir tellement de difficulté ? Pourquoi ai-je obtenu un résultat aussi faible dans mon examen de philosophie ? » Les justifications et les réponses que vous trouvez pour expliquer votre comportement lors de situations positives ou négatives qui vous arrivent peuvent différer des réponses d’un autre élève, et d’une situation à l’autre, et peuvent influencer positivement ou négativement vos conduites scolaires, d’où l’importance de s’y arrêter.

Qu’est-ce que l’engagement cognitif et quel est son rôle dans la réussite scolaire ?

L’engagement cognitif correspond à la qualité et au degré de l’effort mental que vous dépensez lorsque vous accomplissez une tâche d’apprentissage ou une tâche scolaire. Cet engagement se mesure à l’aide de stratégies qui favorisent et soutiennent l’apprentissage de connaissances et de comportements que vous désirez acquérir. 

L’élève qui manifeste un bon engagement cognitif se décrit comme un élève qui entreprend des tâches d’apprentissage en se sentant confiant et plein de ressources. Il sait quand il connaît un phénomène et quand il ne le connaît pas, il est capable de rechercher de l’information lorsqu’il en a besoin et fait en sorte d’obtenir et de maîtriser l'information dont il a besoin. Lorsqu’il rencontre des obstacles tels que de pauvres conditions d’étude, un professeur plus ou moins compétent ou des textes particulièrement difficiles à lire, il trouve une façon de contrer ces difficultés et de réussir. Il travaille à l’acquisition de stratégies autorégulatrices contrôlables (stratégies de gestion, métacognitives, affectives, cognitives) et accepte qu’il est, dans une mesure importante, responsable de son rendement. C’est l’utilisation systématique de ces diverses stratégies autorégulatrices qui est l’élément clé d’un élève autorégulé. Ces stratégies sont des indicateurs de votre motivation scolaire. Leur utilisation, ou non, affecte votre rendement et votre réussite scolaire.

Qu’est-ce que la participation et quel est son rôle dans votre réussite scolaire ?

L’élève qui participe dans un cours y joue un rôle actif. Il n’est pas un simple spectateur de ce qui se passe dans le cours, il est un acteur tenant un premier rôle. Est-il si important d’être acteur dans vos cours plutôt que spectateur ?

Votre participation, votre engagement personnel dans une tâche scolaire est un déterminant majeur de votre apprentissage et de votre succès. Pour apprendre et réussir sur le plan scolaire, il faut prendre la décision de mettre de l’énergie dans l’accomplissement d’une tâche ; l’apprentissage est un processus actif et dynamique. La participation, l’engagement personnel dans une tâche scolaire n’est pas quelque chose hors de votre contrôle. Vous pouvez effectivement décider de participer, de vous impliquer ou non dans une tâche scolaire. Votre implication se voit dans vos attitudes. Vos pensées et vos émotions peuvent également affecter votre participation et votre engagement scolaire. Vos pensées et les idées que vous vous faites d’une tâche affectent beaucoup votre façon d’aborder la tâche.

La participation est aussi intimement liée à la persistance dans une tâche scolaire. La persistance est donc un autre facteur de votre motivation scolaire. La persistance est liée au facteur temps. On observe, on évalue votre persistance dans une tâche d’apprentissage par le temps que vous consacrez à la tâche à réaliser et par les attitudes que vous manifestez lorsque vous rencontrez des difficultés. Si vous ne lâchez pas devant les difficultés, si vous êtes capable de mettre en activité des attitudes vous permettant de contrer vos difficultés, vous faites alors preuve de persistance. Un élève persistant dans ses tâches scolaires est un élève qui consacre le temps qu’il faut pour réaliser adéquatement les lectures, les travaux et les exercices demandés, pour revoir la matière étudiée en classe et pour se préparer pour le prochain cours ou le prochain examen. Naturellement votre participation et votre persistance affectent vos résultats scolaires. 

Comment améliorer votre motivation et votre réussite scolaire ?

Nous avons préparé pour vous des interventions que vous pourriez faire pour maintenir ou améliorer votre motivation et votre réussite scolaire. Elles sont présentées dans ce volume en cinq parties qui correspondent aux cinq grandes variables que nous venons de vous présenter. Au début de chacune des cinq parties de ce livre, vous trouverez des mini-tests. Ils ont pour but de vous faire prendre conscience de vos perceptions et de vos comportements scolaires et de susciter en vous le désir d’améliorer les aspects les plus faibles de votre motivation. Aux difficultés révélées par les tests, les six interventions que nous vous proposons dans ce volume tentent d’apporter des solutions. Les interventions sont pour la plupart un exposé de stratégies pouvant contribuer à modifier certains comportements scolaires démotivants et, par conséquent, elles peuvent vous aider à mieux comprendre et à mieux réussir.

La PREMIÈRE variable traitée dans ce livre est la perception de votre compétence à acquérir et à utiliser des connaissances, autant théoriques que pratiques. Cette variable est intimement liée à votre engagement cognitif, c’est-à-dire à la qualité et au degré de l’effort mental que vous investissez lors de l’accomplissement des tâches scolaires. La perception de votre compétence détermine directement votre engagement cognitif qui exerce en retour un effet sur votre perception de votre compétence (au fond, plus on travaille, plus on s’intéresse à ce que l’on fait). C’est ce qui explique que les stratégies proposées pour ces deux variables sont interdépendantes et, en fin de compte, interchangeables. L’intervention que nous vous proposons, à la suite du mini-test évaluant la perception de votre compétence, s’intitule «  Apprendre à devenir son propre professeur ». Elle vous permet de mieux comprendre le fonctionnement de la mémoire et vous suggère diverses stratégies et divers moyens pour mieux élaborer, organiser et transférer les connaissances que vous avez à acquérir et à utiliser dans différents contextes. 

Dans la DEUXIÈME partie, traitant de l’engagement cognitif, un mini-test vous permet de savoir à quel point vous utilisez toutes les ressources mises à votre disposition pour votre réussite scolaire. L’intervention qui suit, «  L’art d’être plus efficace dans son apprentissage », vous propose une démarche pour consolider ou corriger vos habitudes de travail.

La TROISIÈME variable traitée est la perception que l’élève a de l’importance de la tâche qu’on lui demande d’accomplir. Les deux stratégies suggérées, à la suite du mini-test, pour rendre les tâches intéressantes et signifiantes à vos yeux sont la résolution de problèmes et la prise de décision. Ces stratégies ont pour caractéristiques communes de vous offrir un défi à votre portée et la possibilité de développer des habiletés transférables à d’autres champs d’études ou même à certains aspects de votre vie personnelle, augmentant ainsi l’intérêt qu’elles peuvent présenter à vos yeux. Elles sont autant de chemins sur lesquels vous engager pour accomplir les tâches nécessaires à vos apprentissages.

La QUATRIÈME partie traite de la participation de l’élève au cours. Un mini-test vous permet de savoir si vous êtes plutôt spectateur ou acteur dans vos cours. L’intervention qui suit ce mini-test vous propose des stratégies pour être actif même lors de l’écoute d’exposés magistraux.

La dernière variable traitée, la contrôlabilité de la tâche, est sans nul doute la plus délicate à manipuler. Elle concerne vos perceptions les plus intimes, la façon dont vous vous percevez vous-même : victime des circonstances ou agent de votre propre développement. Ces perceptions sont évidemment liées à vos croyances et à vos émotions qui, à leur tour, influencent directement vos comportements. Autrement dit, un élève qui s’attend à un échec aura un comportement d’échec, celui qui croit à son succès mettra en place les conditions nécessaires pour réussir. Comment intervenir à ce niveau complexe qui implique l’affectivité ? La suite du mini-test qui vous permet d’obtenir le portrait de vos attributions causales, c’est-à-dire de la façon dont vous percevez les causes des événements scolaires qui vous arrivent (succès et échecs, par exemple), une intervention vous propose de réfléchir à ces attributions et au rôle qu’elles jouent dans la réussite ou l’échec au moment d’une PREMIÈRE évaluation, moment critique et parfois déterminant pour la poursuite du cours.

Bien qu’on puisse relier chacune de ces interventions à un aspect de la motivation et qu’elles puissent être utilisées pour apporter certains correctifs à des problèmes spécifiques, l’ensemble des interventions n’en constitue pas moins un tout dynamique et interdépendant. Une intervention qui favoriserait, par exemple, votre participation au cours aura par ailleurs des effets sur d’autres aspects tel votre engagement cognitif ou votre perception de la tâche. Aussi, n’y a-t-il pas d’ordre véritable à suivre dans les interventions autre que celui de vos besoins ou de votre intérêt. Toutes ne vous conviennent sans doute pas également. N’hésitez pas à vous promener sur ces chemins de la motivation au gré de votre inspiration, choisissant les interventions qui vous semblent les plus facilement applicables. Avec le temps, vous y prendrez goût et trouverez l’assurance nécessaire pour en essayer d’autres, au premier abord plus complexes.

Ce livre n’est pas de ceux qu’on lit comme un roman. Il n’est pas non plus un ouvrage de référence. C’est une sorte de manuel auquel il faut revenir plusieurs fois. Une PREMIÈRE lecture suffira peut-être à susciter chez vous le désir de modifier certains aspects de votre comportement scolaire, mais nous croyons qu’une véritable appropriation se fait progressivement et qu’avec le temps, votre perception de l’apprentissage se trouvant modifiée, vous découvrirez le danger que la fréquentation d’un tel livre fait courir : la motivation croît avec l’usage !
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